
Mardi le 21 décembre 1915

Bien chère Marie,

Je te trace ces deux mots de lettre pour te dire que je 
ne suis plus à Lyon depuis dimanche matin ; mais 
sommes allés dans un pays perdu qu’il ne fait pas 
chaud que aujourd’hui nous sommes étés au tir que 
je pouvais pas tenir le fusil.

Chère Marie quand on commence à entendre ces 
balles ça ne fait pas plaisir, quand dans peu de 
temps il faudra aller voir les tranchées.

Avant de partir sur les fronts ils nous donne une 
petite permission à tout ceux qui sont au camp et 
au dépôt.

Chère Marie, je ne te peux pas te dire le jour que je 
pense partir on nous donne quatre jours. Si tu as 
pas tué le cochon on le tuera quand moi je serais 
que peut arriver. Tu apporteras ce qui te faut pour 
faire les saucisses.

Chère Marie, aujourd’hui nous avons fait une 
grande marche que je pourrais pas les faire 
longtemps. Le jeudi je vais aller voir le major qui 
l’avait dit de laler voir.

Je termine pour aujourd’hui. Ton époux qui t’aime 
et t’embrasse bien fort   Delolme


